
PINDARE

Le poème lyrique d'apparence idéale, est naïf 
par sa signification.

C'est une métaphore continue d'un sentiment 
unique.

Hölderlin.
S’il faut admirer Pindare, c’est dans son ori­

ginalité, son écart, sa différence : sa pratique 
de la contradiction, c’est-à-dire son mode 
d’action et de transformation. Pindare a modifié 
la langue et la culture, la pensée et l’écriture 
grecques.

Pindare fut glorificateur.
Ne diaprer en longs traits que quelques faits : 

un concert pour les sages! (P. IX  77-78) Pin­
dare est là; pour « suprêmement dire ». Sa pure 
joie infinie (naïve) en harmonie austère » parle 
son langage idéal, imagé, raffiné.

La statue de Pindare ceint du diadème était 
dans la pinacothèque d’Athènes! A Delphes 
on montrait comme une relique le trône de fer 
qu’il occupait quand il dirigeait ses hymnes 
dédiés à Apollon! A Lindos on avait écrit en 
lettres d’or le texte de la VIIe Olympique dans 
le temple d’Athéna! Son hymne à Ammon 
était gravé sur une stèle dans le sanctuaire 
du dieu ! On disait que Pan chantait ses hymnes 
dans les bois! Platon le nomme le divin et le 
plus sage! Lorsque Pausanias (ou Alexandre) 
détruisit Thèbes, il épargna, dit-on, la maison 
du poète!

Et puis Aristophane le cite. Cicéron est le 
premier Latin à l’admirer. Horace, Properce 
l’imitent. Virgile lui emprunte, et Milton. 
Ronsard en l’imitant parsème ses Odes pinda- 
riques d’une première traduction française. 
Boileau l’admire. Racine essaie de le traduire. 
Mais surtout, il y a, avec ses commentaires ins­
pirés, cet acte d’amour et cette réénonciation 
poétique que représente la traduction allemande, 
jugée insurpassable, de Hölderlin. En France, 
peu de traductions. Celle de Saint-John Perse, 
non publiée! dont le ton poétique doit beau­
coup à Pindare. Celle d’Aimé Puech (dans la 
lignée de celle de Boissonade) qui reste marquée 
d’un style hérité du xixe siècle. Mais il faut 
signaler la traduction des Olympiques par 
C. Clair, B. Cassin, M. Deguy, F. Fédier, 
F. Fourcade, G. Iommi, éd. Ducros, 1971, qui 
rompt par sa fermeté et sa fulgurance avec la 
rhétorique passée.

Épuiser le champ du possible. Comprendre : 
à l’éphémère, l’opulence, la gloire, l’inspiration, 
le rêve, l ’ivresse, la révélation surtout. Qu’on 
survole les textes inspirés. Culminations doxo- 
logiques. Les mythes profèrent le déluge, des 
fondations, des divinations, des nativités — 
même d’îles : Rhodes, Délos — des enfances, 
des noces, des rougeoiements etnéens, des 
aventures pour l’autre monde et des visions 
béatifiantes. Toutes quêtes de l’originel. Plongée 
ou essor vertigineux dans le sein profond du 
fabuleux. Atteinte des secrets de l’univers. On 
côtoie l ’éblouissant et l’immémorial. Pour 
accomplir l’humanité.

Le poète par vocation et volupté a été un bien­
faiteur. Prenant prétexte des fêtes et des com­
mandes il a glorifié un être-ensemble grec. Il a 
fatalement commencé une autre poésie qui 
n’a pas pu avoir de suite (après lui en effet 
l’esthétique se sépare de l’éthique. Platon 
relaie Pindare) sinon peut-être aujourd'hui 
où l’on s’avise que l’acte humain essentiel est 
le travail du langage (mythisation et linguis­
tique).

Mais avons-nous des glorificateurs? Nous 
avons besoin d’être reconnus. La gloire n’est 
pas cette notion cocardière qui pourrait irriter 
certains, c’est l’acte de reconnaître : le retour 
de l’initiation où l’ethnie fête les Admis. 
Pindare ad-mirable rend, renvoie à l’homme 
d’aujourd’hui son statut profond, sa pleine 
image. Ce bien essentiel à recouvrer, cet 
hommage qui nous revient, passe par une réfec­
tion du langage.

Ne pas se restreindre au sens rationnel du 
discours. Transcender le texte rébarbatif et 
stimulant. Lire lentement. Cueillir les mots. 
Lire Pindare aujourd’hui. Poser ses pas sur 
les traces mêmes laissées par Pindare : il s’agit 
de cela. Nous sommes réduits, normalisés 
par notre langage français officiel, prosaïque, 
académique, analytique, hiérarchique, usé, 
qui sert à mentir comme tout usage rhétorique 
et à maintenir l’ordre. Ailleurs ce langage 
stéréotypé! Déployons nos paroles. Qu’il soit 
dit maintenant que la parole du poète, éclatante 
et obscure, dont la présente traduction n’est 
qu’une transmission possible, est celle de la 
Vérité, dont Pindare fut dans l’Histoire parmi 
les rares Adeptes. Alors buvons à une 
source de mots immortels.

Jean-Paul Savignac
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Neuvième Pythique

A Télésicrate cyrénéen coureur en armes

S T R O P H E  1

Je  désire annonçan t le va inqueur P y th ique  à l’écu de bronze 
de concert avec les Sveltes,
Télésicrate, les Grâces, clam er
le b ienheureux hom m e, couronnem ent de Cyrâne la vive 

[écuyère;
Elle que le Chevelu hors des seins

ven ts-b ru issan ts du Pâlion un  jour, le Lâtide,
ra v it  et em porta  sur Son doré, vierge chasseresse,
sur Son char; là-bas Il L’é tab lit
m aîtresse de pastorale  e t très fructueuse terre
pour que la souche, la troisièm e, l’adorable du continent, 

l’exubéran te , Elle h ab itâ t.

A N T IS T R O P H E  1

A phrodite  P ieds-d’argen t accueillit
l ’H ôte D âlien effleurant
d ’une m ain légère le char d ieubâti
e t sur Leurs couches si douces je ta  la charm ante  pudeur,
Elle alliait pour le Dieu l’union du m ariage

Le m êlan t à la fille du très pu issan t Hypsée 
qui des L apithes arrogan ts é ta it alors le roi, 
héros issu de l’Océan
en seconde lignée, lui que jadis dans les glorieux replis du P inde 
la Naïade enchantée par le lit

du Pénée, Créüse, av a it enfanté,
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É P O D E  1

Fille de la Terre. Or il n o u rrit sa fille
aux  beaux bras, Cyrâne, Elle qui n ’aim a 

ni le va-e t-v ien t des navettes
ni parm i ses com pagnes m éniales les liesses des festins.
Non, car aux  sagaies de bronze
et aux  dagues b a ta illan t Elle m assacrait les bêtes
fauves, offrant am ple e t tranquille
pa ix  aux  vaches de son père,

e t de ce concubin si doux 
ra rem en t sur ses paupières,
le sommeil, fa isan t dépense, qui s’incline vers l ’aube.

S T R O P H E  2

L ’av a it trouvée un  jour le Dieu au grand carquois
seule aux prises avec un  lion m onstrueux
et sans lance, l ’E kaerge Apollon.
A ussitô t du fond de son m anoir hé la-t-Il Chiron de Sa voix : 
« de ta  g ro tte  sainte, Philyride, sors

et le cœ ur de la femme e t sa grande vigueur 
adm ire; comme elle m ène la noise d’un  chef in trép ide 
la fille au cœ ur au-dessus du danger;
la peur ne bouleverse pas son âme.
Quel hom m e l’a engendrée?

De quelle horde s’est-elle détachée
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A N T IS T R O P H E 2

pour h an ter les recoins des m ontagnes om breuses?
Elle m ontre b ravoure infinie.
E st-il pie que sur elle Je  porte  Ma m ain glorieuse
et ravisse en sa couche l’herbe douce-miellée? »
Le Centaure fougueux dans un  rire exalté

d’un affable sourcil au ss itô t en réponse
Lui d it sa pensée : « Les clefs secrètes des saintes am ours 
ap p artien n en t à la sage Péïthô,
Phoïbos, e t l ’on a hon te  m êm em ent chez les D ieux e t les hom m es 
de rav ir au début, délicieuse,

devan t tous une couche.

É P O D E  2

E t  Toi qui n ’as pas le dro it de toucher au mensonge, 
une hum eur miellée T ’as poussé à feindre

ce propos. De la jeune fille Tu dem andes 
le parage, Seigneur? qui de to u t sais la fin souveraine 
e t tous les chem ins ;
e t tou tes les feuilles p rin tan ières que fa it sourdre le sol 
e t com bien dans la mer, dans les fleuves,
de grains de sable se dém ènent sous les vagues et les élancées 

[des vents,
ce qui sera et d ’où cela v ien t,

Toi qui les vois si bien.
Mais s’il fau t avec le Sage se m esurer,
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S T R O P H E  3

je parlerai : pour ê tre  son époux Tu es venu 
dans ce val, et Tu vas l’em porter outre m er 
dans le très  h a u t ja rd in  de D zeus;
Tu l’y  fera reine-cité en ra m e u tan t gens insulaires 
sur un som m et entre-deux-plaines,

dès lors pour Toi Dam e Libye vaste-prairiale  
recevra la m ariée glorieuse en Ses palais dorés 
de grand cœ ur, où d ’emblée une p a rt de Sa terre  
à posséder en fief Elle Lui donnera, 
ni de flore fruitière

privée ni ignoran te  de fauves.

A N T IS T R O P H E  3

Elle y  enfan tera  un  fils que l ’illustre  H erm âs
aux  trô nan tes Saisons e t à la Terre
p o rte ra  l ’a y an t pris à sa m ère chérie.
Elles, sur Leurs genoux con tem plan t l’enfan t de Leurs yeux 

[rayonnants,
le necta r sur ses lèvres e t l’am broisie

distilleront et le ren d ro n t im m ortel
Dzên et sa in t Apollon, joie pour les hom m es ses amis 
la plus proche, com pagnon des ouailles,
Agreus e t Nomios e t A ristée sera-t-il appelé! »
A yan t d it ainsi il L ’in c ita it à conclure,

délicieuse, l ’issue du m ariage.
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É PO D E  3

P rom pt, quand  les D ieux sont en hâte,
Leur acte e t Leurs routes, courtes. Ce jour-là

ainsi fu t fa it; car dans la Cham bre Ils se m êlèrent,
profuse d ’or, de la Libye, où Elle choie
cité très belle e t répu tée pour ses trophées.
E t c’est bien à P y th o  la divine
que le fils de Carnéade L ’a unie à sa chance fleurie : 
oui, c’est là q u ’en gagnan t il a fa it app ara ître  Cyrâne

qui de bon cœ ur le recevra 
dans sa pa trie  aux  jolies femmes 
ram en an t de Delphes la gloire si désirée.

S T R O P H E  4

Les grandes vaillances tou jours am plem ent célébrées, 
m ais ne d iaprer en longs tra its  que quelques faits : 
un  concert pour les sages! l’Occasion sem blablem ent 
tie n t la cime de to u t. Jad is  Elle n ’a pas 
m éprisé Iolaos, Thèbes aux  sept portes le sait bien,

lui, lo rsqu’il eu t brisé la tê te  d ’E urysthée 
d ’un  coup d ’estoc, q u ’ils enfouirent en bas sous la terre  
dans le tom beau  d ’A m phitryon
le m eneur de char où ce père de son père, hôte des Semés, 
gisait, l ’aubain  venu aux  rues à blancs chevaux des K adm éens.
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A N T IS T R O P H E  4

A vait mis au m onde, à lui e t à Dzên mêlée,
la sage, en un  unique enfan tem ent, Alcmène,
la force puissante au com bat de fils gém eaux.
Sot, l ’hom m e qui ne diffuse pas sa bouche pour Héraclès 
ni ne rappelle sans cesse les eaux Dircoises

qui le n o u rriren t avec Iphiclès.
Pour eux selon m on vœ u je parferai le gala, car il m ’arrive 
quelque chose d ’insigne. Mais puisse des Grâces v ib ran tes 
ne jam ais me q u itte r la pure lum ière. Car en Egine 
e t sur la crête de Nisos j ’affirme avoir trois fois déjà

bien fam é m a cité,

É P O D E  4

en fu y an t par m on œ uvre le m orne silence : 
aussi que l’am i dans la ville, que l’adversaire 
ne cache pas la peine prise pour le bien com m un 
e t ne bafoue pas la parole du Vieux de la Salée 
qui a dit de louer même son ennem i 
de to u t son cœ ur pour être ju ste  lo rsqu’il fa it du bien. 
E t to i le m ain tes fois va inqueur aux  rites 
saisonniers de Pallas, t ’a regardé sans dire

ô com bien! chaque vierge 
e t pour époux très chéri t ’a souhaité  
ou pour fils, Télésicrate,
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S T R O P H E  5

aux  jeux  Olym piens e t à ceux de la Terre
profonde-sinuée, à tous ceux du pays.
Moi donc qui guéris la soif
de chants je dois payer m on dû et réveiller
l’an tique gloire des aïeux

qui s’en allèren t pour une femme Libyenne
à la ville d ’Irases, p ré ten d an ts  de la belle-chevelée, 
de l’illustre fille d ’Antée
que m aints e t m ain ts nobles parm i les hommes de sa race 
dem andaient, m ain ts étrangers aussi,

car elle é ta it d ’adm irable

A N T IS T R O P H E  5

sem blance : cueillir le fru it épanoui
de la jouvence or-couronnée
voulaient-ils ! Mais le père cherchan t pour sa fille à p lan te r 
plus glorieux m ariage ap p rit com m ent jadis D anaos en Argos 
av a it conçu pour ses q u aran te-h u it

vierges, a v an t d ’a tte in d re  la m i-jour, 
le plus rap ide m ariage : il av a it disposé to u t leur chœ ur 
à la fin de la lice sur place
puis ordonné q u ’une épreuve de pieds é lû t
celle qu’au ra it chaque héros

venu à lui pour être gendre.
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É P O D E  5

Ainsi la donna le L ibyen e t allia-t-il à sa fille
l’hom m e fiancé. Il la posta  auprès du tra i t

dans ses a tours, comme un  b u t extrêm e,
e t d it au m ilieu d ’eux que l’em m ènerait celui qui, bondissant, le 

[prem ier
to u ch era it d ’une é tre in te  à ses voiles.
C’est là q u ’A lexidam e, après s’être échappé de la course

[empressée
de sa m ain p rit la m ain  de la vierge prestigieuse
pour la m ener en tre  la foule des Nom ades cavaliers.

E t ceux-là lui lancèren t
profusion de feuilles e t de couronnes :
m ais il a v a it a v a n t déjà reçu profusion d ’ailes de la Victoire.
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Fragments

Tous les textes fragmentaires sont aussi importants que les Odes : ils donnent du poète 
une autre image, complémentaire ; Pindare y  apparaît parfois moins majestueux, intime. 
Certains mots, Babylone par exemple, ne se lisent que dans les Fragments. Il peut être 
intéressant de voir que Pindare connaissait tel ou tel terme. Ainsi pour le nom du 
mage Abaris, un des « saints » du Pythagorisme, ce qui relance la question du pythago­
risme de Pindare. Ensuite il y a des rapports entre tel fragment et telle Chanson, par 
exemple le VIe Péan explique la VIIe Néméenne, ou encore le XXe Péan raconte le 
même mythe que la Ire Néméenne etc.

HYM NES

( Am phiaraos)  conseillant son enfant Amphiloque :
« ô enfant, q u ’à la peau de la bête pontique 
des rochers le plus to n  esprit
ressemble, e t à tou tes  cités unis-to i; 
le p résen t lo u an t de bon gré 
et au trem en t pense en au tre  tem ps. »

salu t, ô dieu créée, pour les enfan ts de la Claire-bouclée
L âto  rav issan t ram eau,
fille des flots, de la te rre  large

im m obile prodige, Toi que les m ortels 
appellen t Dâlos, les B ienheureux dans l ’Olympe,

visible au  loin, de la te rre  bleu sombre l’astre.

Car av an t elle é ta it déportée
par les vagues e t des ven ts de tous genres

les élancées; m ais quand  la Née de Céos
to u te  houleuse d ’un p ressan t enfan tem en t l’eu t abordée, 
alors quatre , droites,

hors des souches poussèrent, des te rrestres,
pour soutenir de leurs chap iteaux
la roche, à la base d ’acier
des colonnes; a y an t là enfanté,

son heureuse Elle contem pla, sa race.
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D IT H Y R A M B E S

II I

Descente d’Héraklès
A u x  Thébains

A van t glissaient, longue-corde, la chanson 
des d ithyram bes

et ces de bas aloi par la bouche des hom m es :
se déploient[

[ ] car vous savez 
quelle fête sacrée du F rém issan t 
près du sceptre de Dzeus les Célestes
en Leur château  établissent. A uprès de la Sainte com m encent, 
la G rande Mère, les rhom bes des tam bours : 
là  c rép iten t les crotales et, flam ban­
te , la  torche des pins blonds,
là les p laintes b ruyan tes des Naïades,
les folies, les alalas se déchaînen t avec
le tu m u lte  haut-le-cou.
Là, triom phan te , la foudre qui respire le feu
s’est anim ée et la lance
d ’E nyalios; pleine de force l’égide de Pallas
vocifère p a r les cris de ses mille dragons.
R ap idem en t v ien t A rtém is la solitaire 

pour enjouguer dans les rages
de Bacchos une horde de lions
car Le charm en t aussi les dansan ts

troupeaux  de fauves. E t c’est moi,
crieur choisi de m ots sages,
que la Muse a levé pour prier en faveur
de l’Hellade aux  beaux  chœ urs e t de Thèbes aux  chars lourds[ 
là jadis, c’est le dire, H arm onie en épouse 
à K adm os dans sa h au te  sagesse est échue,

prestigieuse; elle écouta la voix de Dzeus 
e t m it au m onde, glorieuse chez les hom m es, une race. 
D ionysos[
mère[
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A u x  Athéniens

Allez, au chœ ur, Olym piens,
fam euse, envoyez la grâce, Dieux,
qui au nom bril de la ville, très foulé, odorant, 

dans la sain te A thânes
venez, et à l ’agora glorieuse to u t historiée :
tressées de violettes Vous échoient les couronnes 

et les chansons cueillies au prin tem ps,
voyez-m oi : de Dzeus avec la splendeur
des chansons je passe ensuite
au Dieu illum iné de lierre,
que nous, m ortels, appelons le F rém issant, le H urleur, 
quand  nous chantons le fils de pères très  hau ts  
e t de femmes K adm éennes.
Que je suis devin m anifeste, je ne l’ignore pas,
quand, dès lors que des Saisons rouge-vêtues s’ouvre la Cham bre, 
les pousses nectaréennes am ènent le prin tem ps parfum é.
Alors se je tte n t, alors, sur la te rre  im m ortelle, aim ables, 
les touffes des violettes, et les roses aux  chevelures se m êlent 
e t re ten tissen t les voix des chan ts aux  sons des flûtes 
e t v o n t vers Sémélâ au courbe diadèm e les chœ urs.
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H Y PO R C H È M E S

III

<Héraklès contre A n tée?>
il les fit boire en les m êlan t au sang, et lui fît

beaucoup de blessures[ ]m an ian t sa dure m assue,
à la fin l’a y an t levée contre ses flancs robustes
il cogna, [ ] la moelle à travers  ses os éclata

]sang[
]cervelle[

]fille[
payant vu[

I I I  a

]nous jetons[ 
]lorsqu’étaien t[

]cimes[

]quand en expédition[ 
]la cham arre des héros
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T H R È N E S

129 < il y  a trois voies pour les âmes après la m ort: la première 
grâce à laquelle Hercule parvint auprès des dieux, la 
deuxième qui mène au> pays des Religieux,
pour eux resp lend it la fougue du soleil 
pen d an t la n u it ici-bas,
dans des prairies cram oisies de roses leur avant-v ille  
sous le poids des < > de baum iers om breux
et d ’arbres aux  fru its d ’or croule.
Certains aux  chevaux et aux  sports, 

d ’autres au pessos,
d’au tres aux  lyres p rennen t joie, auprès d ’eux 

efflorescent to u t bonheur s’épanouit.
Une sen teur dans ce lieu ch arm an t se disperse 
sans cesse... ils m êlent des parfum s au feu ray o n n an t, 
de tou tes  sortes, sur les autels des Dieux

]la Fée là[
]en dons[

]l’épouse[

]vers l ’Olym pe[

et des fleuves sans ressac et lisses coulent, et ils passent 
leur temps en commémorations et en récits de ce qui fu t et de 
ce qui est, s’accompagnant et se rassemblant,

13 1a  heureux tous par le lo t des rites soulageurs de peines 
130  la troisième est la voie de ceux qui ont vécu d'une manière

impie et contrairement aux lois, elle repousse les âmes 
dans une sorte d'érèbe et de barathre, 
de là dégorgent la ténèbre  infinie 
les fleuves m ous de la n u it opaque
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